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Cet été, la salle des fêtes
Bordeaux Grand-Parc et
ses partenaires pré-
sentent la 6e édition du

festival Un été au Grand-Parc.
L’événement se déroulera les mer-
credis, jeudis et vendredis à partir
de 17 heures.
Ce festival de quartier, gratuit et
ouvert à tous, propose des activi-
tés et ateliers variés en fin de jour-
née, comme le dessin, la musique,
l’éveil culturel ou la couture. Les
soirées offriront animations, jeux
et spectacles.

Déambulation et pyrotechnie
Cette année, des journées carte
blanche ont été confiées à plu-
sieurs structures : les associations
Cultures du cœur Gironde, MC2a,
Boîte noire, la compagnie Tango
nomade et le label Bâbord. Cette
première semaine voit la pro-
grammation de Cultures du cœur
Gironde, dès 17 heures ce soir,
avec plusieurs ateliers, de la mu-
sique, des contes, un « grand quiz »
pour terminer avec le concert de
Wombo Rebellion, un afro punk
bass-band.

Demain, place à l’association
MC2a, pour deux jours, qui invite
« La Grande boueuse » par la com-
pagnie Sentimentale Foule. Une
pièce qui ravive en alexandrins la
mémoire de Clarisse, vieille dame
qui a vécu une vie riche près du

Mississippi avant d’être, selon les
croyances locales, engloutie par
les esprits du fleuve. 
Vendredi, MC2a invite l’esprit des
fêtes de village du Sud-Gironde au
Grand-Parc avec Les Sous-fifres
de Saint-Pierre d’Aurillac. Mais
avant, « Direction Los Angeles »
avec Les Dolphin Apocalypse,
bien déterminées à traverser les
États-Unis pour accomplir une
mission ultra-urgente et méga se-
crète… À 21 heures, départ de la
salle des fêtes pour une déambu-
lation jusqu’au quartier Chat, au
Grand-Parc, avec les étendards de
l’artiste plasticienne brésilienne
Duda Moraes. À 22 heures, tou-
jours dans le quartier Chat, on
pourra voir « Fleurs de feu », un
spectacle pyrotechnique de la
compagnie Silex - Pascal Ducos.
Un été au Grand-Parc, festival du 2 au

18 juillet. bordeaux.fr

SORTIES

Le festival Un été au
Grand-Parc revient
jusqu’au 18 juillet

Les Dolphin Apocalypse, bien décidées à remplir leur mission ultra secrète.
VINCENT PINSON 

La salle des fêtes Bordeaux Grand-Parc et ses
partenaires organisent la sixième édition du festival
Un été au Grand-Parc, à partir de ce soir. Au menu,
ateliers, concerts et spectacles, le tout gratuit

Emmanuelle Debur
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Une mini-forêt a été plantée par les
élèves devant l’école Alfred-Daney,
près du stade éponyme, rue Jean-
Hameau, et inaugurée jeudi dernier
par Vincent Maurin, maire adjoint
du quartier Bordeaux maritime.
« L’école a travaillé en partenariat
avec l’association Mini Big Forest,
explique Valérie Dorr, la directrice.
Chacun a mis la main à la terre. On
espère avoir semé une prise de
conscience, fait en sorte que les en-
fants et leurs parents comprennent
que chaque graine compte. » Les en-
fants, bien investis dans cette plan-
tation, ont entonné un chant autour
du végétal.

Vingt-sept essences différentes
Cette mini-forêt a été inspirée du bo-
taniste japonais Akira Miyawaki,
dont la méthode consiste à créer un
aménagement forestier très dense
sur une petite superficie, qui encou-
rage la pousse rapide d’arbres de dif-
férentes espèces sur plusieurs
strates.
«Nous tentons de recréer ainsi la dy-
namique naturelle des forêts, ra-
conte Noëlie Courier, de l’associa-
tion Mini Big Forest. Nous avons

planté trois arbres par mètre carré. »
Les arbres à croissance rapide, les
arbres pionniers comme les érables,
bouleaux, merisiers et prunelliers
vont créer un couvert végétal pour
protéger les essences à croissance
plus lente comme les chênes, noise-
tiers, frênes ou poiriers sauvages.
Aucun résineux n’a été planté, uni-
quement des feuillus, dans un sol
qui a nécessité une grosse prépara-
tion. Les plantations ont été effec-
tuées en janvier avec le tutorat des
élèves du lycée Beau-de-Rochas
tout proche et l’aide de la jardinerie
Truffaut qui a fourni les scions des
27 essences différentes. Depuis,
elles ont bien poussé et devraient
croître d’environ un mètre par an.
Cette mini-forêt est la première
plantée à Bordeaux et la onzième en
Nouvelle-Aquitaine.
Les objectifs de ces forêts urbaines
sont d’augmenter le nombre d’es-
pèces animales, de diversifier la flore
en créant un îlot de fraîcheur, contri-
buant à réduire la pollution tout en
développant du lien et de la convi-
vialité. Les enfants sont appelés à de-
venir les gardiens de ce lieu.
Alain Mangini

BORDEAUX LAC
Une nouvelle mini-forêt 
de 600 arbres 

La mini-forêt a été inaugurée en présence des enfants de l’école Alfred-Daney. A. M. 

Jeudi, le Studio flamenco de Bor-
deaux avait choisi la Grande Poste
de Bordeaux pour son gala annuel
de danses espagnoles classiques et
modernes.
Sur scène, tous les ingrédients
étaient réunis : lumières tamisées,
petites tables, châles brodés… Une
quinzaine de tableaux dansés s’est
déroulée au rythme effréné de mu-
siques traditionnelles ou parfois in-
attendues. Tel fut le cas d’un mo-
ment avec un extrait du « Boléro » de
Ravel. Quatre des danseurs et trois
musiciens ont scandé à l’unisson
cette œuvre archi connue.
Tout au long de la soirée, entraînée
sur scène par l’énergie et le profes-
sionnalisme de Karyne Arys, pro-
fesseure chorégraphe et directrice
du Studio flamenco, la trentaine
d’élèves d’âges très variés, avec une
forte majorité de filles, s’est laissée
emporter par la fièvre de la scène.
Le plancher devrait s’en souvenir.

Tous ces jeunes ont le flamenco
dans le sang.
Les musiciens, Guy Khalifa au pia-
no, Antonio Hernandez à la guitare
et Matthias Labbé aux percussions,
ne sont pas étrangers à la réussite de
cette soirée.
Jean-Claude Meymerit
studio-flamenco.fr

CENTRE-VILLE
Le Studio flamenco a fait
chavirer la Grande Poste 

Une prestation sur un extrait 
du « Boléro » de Ravel. J.-C. M. 

De vendredi à dimanche, le street
artiste Jibé célèbre les dix ans de
ses « Jibiz », de petits personnages
dérivés du pictogramme du pas-
sage piéton qu’il s’amuse à semer
dans les rues de Bordeaux et
d’ailleurs.
Nés d’un projet autour de la signa-
létique, les Jibiz n’ont pas de vi-
sage, mais leur graphisme simpli-
fié leur permet de passer des
messages. Ils peuvent se dévoiler
tout seuls ou en compositions
plus abstraites qui parlent à l’ima-
ginaire.
« Cette exposition est une rétros-
pective de tout ce que j’ai fait », dé-
taille Jibé, de son prénom Jean-
Baptiste. Ce dernier a commencé le
dessin il y a plus de vingt ans en au-
todidacte et est aujourd’hui artiste
résident à la Chiffonne Rit (1), à la
Bastide.

Plusieurs rendez-vous
Les dix ans des Jibiz seront fêtés sur
trois jours : vernissage et concerts

vendredi à partir de 18 heures, scène
ouverte et vente aux enchères
samedi à partir de 16 heures, am-
biance musicale et « open barbe-

cue » dimanche à partir de 13 heures.
Brigitte Charles
(1) La Chiffonne Rit, 77, rue Reinette.

instagram.com/jibiz.art

LA BASTIDE
Ce week-end, Jibé fête les 10 ans de ses « Jibiz »

Le street artiste Jibé, en plein travail. COLLECTION PERSONNELLE 


